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Pour nous, chers Tertiaires, qui n'avons pu assister à ces fêtes mé­
morables, niais qui y avons participé dans nos diocèses, où des céré­
monies imposantes nous ont associés aux évènements de Rome, tout 
ce que nous en apprenons par les organes de la presse est bien de na­
ture à entretenir et àdévelopper en nous ces sentiments de tendresse 
filiale et de vénération profonde envers le Souverain Pontife, que le 
XIX* siècle a caractérisés d’un nom spécial : la dévotion au Pape.

Qu'est-ce donc que le Pape pour attirer ainsi vers lui tous les 
esprits et tous les coeurs ?

Le Pape, c’est le Vicaire de Jésus Christ ; c’est la tête visible de 
l’Eglise, or l’Eglise n’a qu’une tête qui est Jesus-Christ, le Pape est 
donc Jésus-Christ visible pour nous. A part la présence réelle dans 
le Sacrement eucharistique, rien ne nous fait senî’r et toucher de 
plus près la personne du Sauveur que la vue de son Vicaire sur terre. 
« Je n’ai jamais gravi, écrivait Mgr Pie, les degrés qui conduisent à 
sa demeure ou à son trône, que haletant de celte émotion mêlée de 
crainte, de respect et d’amour, que l’on éprouve en s’approchant du 
Talwrnacle. IA, en effet, est la plus haute réalité du pouvoir divin 
ici bas, la plus haute source de l'autorité spirituelle, d’où dérive toute 
autorité, toute autre juridiction. »

Le Pape, c’est le successeur de Pierre ; de cet Apôtre à qui le 
Seigneur a dit : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise 
et les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle.» Il est donc le 
fondement inébranlable sur lequel est bâtie l’Eglise : le Pajie, la Pa­
pauté, l’Eglise Romaine, l’Eglise, tout cela ne fait qu’un et tout ce 
qui n’est pas appuyé sur ce fondement unique est bâti pour la ruine. 
Toute la tradition l’affirme : c’est là où est Pierre, et non pas ailleurs, 
qu’est l’Eglise : Uhi Petrus, ibi Ecclesia.

Le Pa|)e est le Souverain Pontife, c’est à-dire le Pontife des Pon­
tifes, l’Evêque des évêques, le Pasteur des pasteurs, celui à qui le 
Seigneur a dit dans la personne de Pierre : Pais mes agneaux, pais 
mes brebis. Il est le Souverain Pontife, c’est-a-dire qu’au-dessus des 
prêtres et des évêques, il domine toute la hiérarchie ecclésiastique, 
et nous apparaît comme le sommet du monde religieux et le point vi- 

I sible où la terre touche au ciel et s’unit à Dieu ; le Souverain Pontife, 
c'est-à-dire la source de tout ordre, de toute juridiction, de toute 
grâce, dans le monde entier ; le Souverain Pontife, c’est-à-dire le pre­
mier dans l’Eglise par la primauté d’honneur et de juridiction.

Le Pape est le Législateur suprême, à qui le Seigneur à dit dans la


